
PARCOURS 
D’ENGAGEMENT  Pendant le confinement, une volontaire

permanente fait la lecture aux enfants au pied 
des immeubles, au Centre de promotion 
familiale de Noisy-le-Grand. © ISHTA
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AGIR TOUS POUR LA DIGNITÉ.  
“LÀ OÙ DES HOMMES SONT CONDAMNÉS À VIVRE 

DANS LA MISÈRE, LES DROITS DE L’HOMME SONT 

VIOLÉS. S’UNIR POUR LES FAIRE RESPECTER EST UN 

DEVOIR SACRÉ.”  J.WRESINSKI, FONDATEUR DU MOUVEMENT

Au début de chaque engagement, il y a un déclic, une prise 
de conscience qui nous pousse à agir, à sauter le pas. 
ATD Quart Monde retrace dans un livre le parcours de quinze femmes 
et hommes qui luttent, à leur échelle, pour éradiquer la misère.
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Rejoignez-nous ! 
                                        @ATDQM

LES CHIFFRES DU MOIS

Mauvaisenouvelle ! 
 POIDS DES DÉPENSES

DE LOGEMENT
La baisse de l’activité consécutive 
au confinement a eu un impact 
considérable sur les revenus de plus 
d’un tiers des actifs, constate l’Institut 
de recherche économique et sociale, 

dans une étude parue en avril. 
Ce choc a été particulièrement brutal 
pour les ménages d’actifs qui doivent 
subvenir à leurs besoins essentiels avec 
d’importantes charges fixes, notamment 
pour se loger. L’institut estime ainsi 
qu’entre « 6 et 7 millions de personnes » 
pourraient connaître des difficultés 
à payer leurs dépenses de logement.  
Plus sur WWW.IRES.FR

 UNE ASSEMBLÉE 
GÉNÉRALE À DISTANCE
L’Assemblée générale d’ATD Quart Monde  
a rassemblé le 16 mai plus de 300 personnes 

Bonnenouvelle !

DEMAIN, UNE RONDE 
AVEC TOUT LE MONDE
Pendant le confinement et jusqu’à cet été, 
ATD Quart Monde invite petits et grands 
à imaginer le « monde d’après », un monde 
où personne ne resterait isolé. Chacun 
peut donc envoyer un petit texte 
commençant par « pour demain, je rêve 
de », accompagné du dessin d’une main 
pour inviter d’autres enfants et adultes 

à « rentrer dans la ronde ». Ces dessins 
seront exposés le 17 octobre prochain 
à Paris, pour la Journée mondiale du 
refus de la misère. Plus d’une 
cinquantaine de contributions ont déjà 
été envoyées.  N’hésitez pas 
à participer en envoyant votre 
texte et votre dessin à 
MAINS@ATD-QUARTMONDE.ORG

La notion « d’exclusion sociale » a été 
forgée par le père Joseph Wresinski 
dès les débuts de notre Mouvement et 
jusqu’au rapport du Conseil économique 
et social de 1987. La crise que nous 
traversons donne une lumière toute 
particulière à cette « exclusion sociale », 
exclusion de la société et du lien avec 
les autres. Comme tant de nos membres 
en ont témoigné, le confinement a souvent 
renforcé cette exclusion, confrontant 
souvent les personnes les plus pauvres 
à la rupture de tout lien, à l'isolement, 
excluant des enfants des dispositifs de 
continuité pédagogique, empêchant des 
personnes de réaliser leurs démarches 
administratives, coupant le contact entre 
des enfants placés et leurs parents…
Heureusement, des liens ont aussi pu 
se maintenir, parfois se renforcer, grâce 
à une mobilisation de chacun et chacune 
pour que personne ne soit laissé 
de côté, à de nombreux niveaux : 
fournitures de cartes sim, d’accès 
internet et d'ordinateurs, tentatives 
de mobilisation des opérateurs et des 
pouvoirs publics pour l’extension des 
forfaits,… et, surtout, organisation 
de contacts téléphoniques ou via les 
réseaux sociaux, temps de rencontre 
et de travail à distance, contacts directs... 
Nous y sommes partiellement arrivés 
et des personnes nous rappelaient à quel 
point ces liens avaient été précieux pour 
elles. Face à « l’exclusion sociale », 
à l’absence de lien et de relation, cette 
crise nous rappelle le droit fondamental 
de toute personne à être reliée, 
« connectée », reconnue comme 
personne de relation, autant du point 
de vue concret (connexion, formation 
à l'utilisation…) que de l’engagement 
de tous à bâtir ce lien humain, chaque 
jour. Consolider ce droit contribuera, 
nous l’espérons, à faire entendre la voix 
de ceux que l'on n'écoute pas, ceux qui 
nous montrent le chemin d'une société 
qui n'exclut personne.  

Exclusion sociale, 
liens humains

   PAUL MARÉCHAL  
Délégué national
d’ATD Quart Monde

Le 6 juin prochain se déroulera 
une session de formation par 
visioconférence, axée sur 
l’engagement auprès des 
jeunes. Seront conviées toutes 
les personnes en lien avec 
les jeunes dans leur mission : 
alliés, volontaires, militants 
Quart Monde et personnes 
en service civique. La Dyna-
mique jeunesse privilégiera 
des temps d’échanges afin 
que chacun puisse partager 
les difficultés qu’a représenté 
le confinement, puis les 
solutions et les initiatives 
qui ont émergé pour 
le surmonter. Pour préparer 
l’avenir, les participants 
aborderont l’influence de 
ce vécu et de cette expérience 
sur le quotidien des membres 
du Mouvement et particulière-
ment sur les actions avec ATD 
Quart Monde. La Dynamique 
jeunesse est consciente que 
ce que chacun a appris peut 
être l’occasion de réinventer 
ses rituels et ses pratiques. 
Cette session permettra 
notamment de réfléchir 
ensemble à de nouvelles 
manières de communiquer 
pour ne laisser personne 
de côté. L’objectif est également 
de profiter de ces instants pour 
opérer une réflexion commune 
autour du Revenu universel 
d’activité pour les jeunes.  

 Mouloud présente le groupe 
jeunes de Marseille en janvier 
dernier. © F. Philiponeau, 
ATDQM

en visioconférence. Après une
présentation du rapport moral 2019,  
la présidente du Mouvement et les membres 
de la Délégation nationale ont détaillé  
les perspectives pour les prochain mois, 
avec des actions et expérimentations 
prévues notamment dans les domaines  
de la formation professionnelle, de l’école 
et de l’écologie. Deux grands rendez- 
vous ont d'ores et déjà été annoncés pour 
l’été 2021 : les Assises de l’engagement 
et une rencontre européenne des jeunes.  
Retrouvez le rapport moral et le détail des projets 
sur WWW.ATD-QUARTMONDE.FR 

 LA PHOTO DU MOIS 

9,9 %
des couples ayant un ou plusieurs 
enfants de moins de 10 ans vivent 
dans un logement suroccupé, 
selon l’Insee. Ce taux monte à 25 % 
chez les familles monoparentales.

458 800 
emplois ont été détruits au 
premier trimestre 2020, 
selon les chiffres de l’Insee publiés 
le 7 mai. Sous l’effet de la crise 
sanitaire, l’emploi salarié du secteur 

privé chute ainsi de 2,3 % 
en un trimestre, une « chute 
historique ». L’emploi intérimaire 
baisse de 37,5 % sur un an, soit 
une diminution de 291 800 
emplois. Plus sur WWW.INSEE.FR

L’ACTUALITÉ 
DE LA DYNAMIQUE
JEUNESSE
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Regards voyageurs
Après cette longue période 
de confinement, Neven Denis 
et Marine Le Nours nous 
embarquent pour un voyage 
en Bolivie. Dans un court-
métrage de 36 minutes, 
ces deux alliés d’ATD Quart 
Monde, que nous vous avions 
présentés dans Le Journal 
de mai 2019, proposent un 
échange de regards entre 
les jeunes de la Dynamique 
jeunesse de Rennes et ceux 
d’El Alto en Bolivie. Après 
avoir travaillé avec les 
Rennais au début de l’année 
2019, ils sont ainsi restés deux 
mois à El Alto, ville perchée 
à 4 000 mètres d’altitude et ils 
en tirent une correspondance 
de « lettres vidéos » entre les 
jeunes. Nous rencontrons 
ainsi Mayumi, Abraham, 
Marobel, Karine, Margaux, 
ou encore Anaïs. Ils nous 
présentent leur ville, les lieux 
et les activités qu’ils aiment 
et leur culture. Les jeunes 
rennais préparent notamment 
des crêpes, qui arrivent 
comme par magie à El Alto 
où les membres du Mouvement 
les dégustent avec de la 
marmelade de papaye. 
Ce film, intitulé Regards 
voyageurs, s’inscrit dans le 
cadre de Portraits Voyageurs, 
une « expérience artistique 
itinérante » menée par 
Marine et Neven.  
Vous pouvez le retrouver ici :
HTTPS://YOUTU.BE/7UBJIXF-XTC

D epuis deux mois, elles ont fait 

connaissance par visioconférence, 

mais ne se sont encore jamais 

rencontrées. Geneviève De Coster, Selma 

Brahimi et Christine Saincy ont commencé 

leur mission au sein du Pôle politique en pleine 

période de confinement. Toutes trois prennent 

le relais de Denis Rochette, qui assurait la co-

animation de ce pôle depuis près de 4 ans. Un 

« beau baptême du feu » pour cette équipe qui 

a organisé à distance sa première réunion le 27 

avril avec 47 participants, explique Christine 

Saincy.

NOURRIR LA STRATÉGIE
POLITIQUE DU MOUVEMENT
« Riche de toutes celles et ceux qui représentent 

ATD Quart Monde dans des instances 

officielles ou dans des collectifs, et avec les 

représentants des autres ‘Départements’, ce 

pôle nourrit, par ses réflexions, la stratégie 

politique du Mouvement, en appui à la 

présidence et à la Délégation nationale et fait 

émerger des propositions d’actions, de 

plaidoyers, de lois... », poursuit-elle. Il est 

également « en lien avec les parlementaires et 

les instances étatiques, mais aussi avec des 

personnes en situation de pauvreté », ajoute 

Selma Brahimi. Qu’elles soient membres d’ATD 

Quart Monde depuis plus de 30 ans ou depuis 

quelques mois, cette mission représente une 

continuité logique dans leur engagement. 

Geneviève De Coster a ainsi participé pendant 

une dizaine d’années à une Bibliothèque de 

rue, puis a animé le mouvement Tapori en 

France avec Marie-Aleth Grard. « Ces deux 

actions, comme toutes les actions culturelles 

proposées par le Mouvement, ont à voir avec 

la politique et avec la démocratie. Toutes 

visent à nous faire entrer en relation avec des 

personnes qu’on n’aurait jamais rencontrées 

autrement, à échanger, à rêver ensemble, à 

changer de regard les uns sur les autres. Ces 

rencontres nous permettent de savoir dans 

quelle société on veut vivre, comment  et avec 

3

AGENDA

  FOCUS SUR 

Mi-mars, une nouvelle équipe a pris la tête du Pôle 
politique d’ATD Quart Monde. L’occasion pour Geneviève 
De Coster, Selma Brahimi et Christine Saincy de présenter 
leur rôle.

 1. Geneviève De Coster, 
2. Selma Brahimi et 3. Christine 
Saincy lors d'une visioconférence.1.

2.

3.

Une nouvelle équipe d’animation
du Pôle politique

qui on veut la bâtir... », explique-t-elle. Elle a 
ensuite représenté ATD Quart Monde pendant 
9 ans à la Commission nationale consultative 
des droits de l’Homme.
Alliée depuis sa retraite en 2016, Christine 
Saincy a décidé de s’engager pour  « construire 
une autre société, plus juste et plus solidaire, 
respectueuse de toutes et tous ». Elle était 
auparavant en mission au sein du Département 
Culture. Selma Brahimi a intégré le Mouvement 
comme volontaire du service civique en 
septembre 2019. Elle a auparavant milité  dans 
des collectifs pour les droits des étrangers. En 
2018, elle a intégré la Maison Ouverte à 
Montreuil, un lieu associatif d’éducation 
populaire, dans lequel elle vit. « J’ai voulu 
élargir cet engagement tourné vers le quartier 
à une lutte plus globale », explique-t-elle.

FORCE DE PROPOSITIONS
Leur prise de fonction s’est donc faite « pendant 
cette période d’effervescence politique dans 
laquelle l’agenda politique bouge très vite. La 
difficulté est d’allonger un peu la perspective, 
tout en saisissant les fenêtres d’opportunité 
pour porter haut la voix des plus pauvres », 
souligne Selma Brahimi. « En cette période de 
crise sanitaire, notre travail est axé sur nos 
propositions politiques pour que les plus 
pauvres ne subissent pas une aggravation de 
leur situation », poursuit Christine Saincy. « Ce 
qui se passe aujourd’hui nous met face à des 
réalités insupportables et indignes, mais qui ne 
sont pas nouvelles et qui sont le résultat de 
choix politiques que nous avons combattus… 
Souhaitons que la situation actuelle nous aide 
à être force de propositions autour de principes 
de solidarité, de justice, d’égalité, d’équité et 
enfin d’égale dignité », conclut Geneviève  
De Coster.   

Ce qui se passe 
aujourd’hui 

nous met face à des 
réalités insuppor-
tables et indignes, 
mais qui ne sont 
pas nouvelles.  »

Juin 2020
À l’heure où nous écrivons 
ces lignes, nous ne savons 
pas encore si l’organisation 
d’événements sera possible  
au cours du mois de juin. 

Peu à peu, les Maisons
Quart Monde ouvrent leurs 
portes partout en France, 
tout comme, par exemple, 
la Maison de vacances 
familiales de la Bise, 

mais nous ne connaissons 
pas encore les modalités 
prévues pour accueillir 
du public dans des conditions 
de sécurité maximales.  

Visioconférences et contacts 
par téléphone restent 
privilégiés.  
N’hésitez pas à consulter 
l’agenda du site internet, ainsi 
que nos réseaux sociaux pour 

connaître notre actualité  
au cours du mois juin.

     @ATDQM
     @ATDQM
WWW.ATD-QUARTMONDE.FR

https://youtu.be/7UBjIxf-xtc
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À LIRE
DE SQUAT 
EN SQUAT, 
UNE BIBLIO-
THÈQUE DE RUE
VÉRONIQUE 
SOULÉ, ÉDITIONS 
QUART MONDE, 
80P., 2019, 3 €

Depuis sept ans, une Bibliothèque 
de rue suit l’errance de familles roms 
à travers la ville de Marseille.

J’AI CHERCHÉ 
SI C’ÉTAIT VRAI
JEAN-MICHEL 
DEFROMONT,  
ÉDITIONS QUART 
MONDE, 144P., 
2015, 8 €
De L’Oréal aux 

bidonvilles de la banlieue parisienne, 
des ghettos new-yorkais aux favelas 
brésiliennes, le récit du combat 
de Bernadette Cornuau, dédié à tous 
ceux qui cherchent à « faire bouger 
les choses ».

Parcours d’engagement

Au début de chaque engagement, il y a un déclic, une prise de conscience qui nous pousse à agir, 
à sauter le pas. ATD Quart Monde retrace dans le livre Déclics le parcours de quinze femmes et hommes 
qui luttent, à leur échelle, pour éradiquer la misère. • Dossier réalisé par Julie Clair-Robelet

Une rencontre, une lecture, 
une indignation… Le point 
de départ de l’engagement 
des membres d’ATD Quart 
Monde est varié, mais tous 
se souviennent avec précision 
de ce moment de bascule qui 
les a poussés à s’engager dans 
le combat contre la pauvreté.

Un pas de côté 
pour être utile 
autrement

A
lors qu’elle est encore 
étudiante, Agathe trouve 
un jour le journal d’ATD 
Quart Monde dans un 
refuge où elle vient se 
reposer après une longue 

randonnée. Pour Naomi, c’est dans un bar 
de Londres que tout a commencé, grâce à 
une rencontre avec l’un des membres de 
la Délégation nationale anglaise du 
Mouvement. Abdel, Nadège, Maïmouna 
ou encore Christèle ont été intrigués par 
ce que leur racontaient leurs amis, ou 
leurs voisins, et ont voulu voir eux-mêmes 
ce qu’étaient ces Universités populaires 
Quart Monde, ces Bibliothèques de rue  
ou encore ces journées familiales. Après 
le décès de l’un de ses proches, Alain a 
voulu « mettre en cohérence sa vie 
personnelle et ses aspirations 
professionnelles ». Martial, lui, est « tombé 
dedans » quand il était petit : il avait 
seulement deux mois la première fois que 
sa mère l’a emmené avec elle à la Maison 
Quart Monde.

PRENDRE UNE AUTRE 
ORIENTATION
Ils ont entre 21 et 66 ans et, après ce 
premier déclic, tous ont fait le choix il y a 
quelques mois ou il y a plus de 30 ans de 

combattre la misère en devenant allié, 
militant Quart Monde ou volontaire 
permanent. Ainsi, depuis ce jour de 
novembre 1977 où elle a entendu un 
discours du fondateur d’ATD Quart 
Monde, Joseph Wresinski, Françoise a vu 
sa façon de travailler, de vivre,  
de réfléchir, prendre « une autre 
orientation ». Elle a fait le choix de dire, 
dans son métier d’enseignante, mais aussi 
dans sa vie quotidienne : « Tant qu’une 
personne ne bénéficie pas de quelque 
chose parce qu’elle est trop pauvre, nous 
allons continuer à casser les pieds à tout 
le monde.» Agathe a décidé de « faire un 
pas de côté pour être utile autrement ».
Chacun a ainsi façonné l’histoire du 
Mouvement pour en faire « un lieu de 
combat, de réflexion, mais aussi de 
réconfort », à l’image d’Aquilina : « Cela 
m’a permis de me ressourcer, de repartir 
pour aider les autres et ainsi m’aider moi-
même ».

DES COMBATS QUI DOIVENT 
ÊTRE MENÉS
Leur parcours d’engagement n’est pas 
linéaire et prend parfois des routes 
inattendues. Au bout de deux ans et demi, 
Guendouz éprouve ainsi des difficultés à 
supporter « une vie un peu trop austère » 

et, très impressionné par les autres 
volontaires permanents, ne se sent plus à 
la hauteur de la tâche. Au cours des treize 
années suivantes, sa vie se construit loin 
d’ATD Quart Monde, puis il décide de 
s’engager à nouveau. Virginie rêve 
d’engagement à l’étranger, mais sa 
première mission se déroule à Méry-sur-
Oise. Après un petit moment de déception, 
elle franchit le pas et accepte l’idée que 
« le volontariat allait nous emmener sur 
des chemins qui n’étaient pas forcément 
ceux que nous aurions pris, parce qu’il y a 
des combats qui devaient être menés et 
des personnes qui devaient être 
rejointes ». Maïmouna imagine « des 
actions sur le terrain, avec les jeunes », 
mais elle doit rapidement prendre des 
responsabilités, « représenter le 
Mouvement, créer des partenariats, 
s’exprimer en public », avant de retrouver 
à nouveau une mission avec les enfants.
Tous ont conscience, comme Martial, que  
« tout seul, ça ne sert à rien d’être révolté, 
alors qu’ensemble nous pouvons faire 
bouger des choses ».  

 Illustrations du dossier 
© D. Roudeau
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Les 1000 
visages  
de l’action 
ATD Quart Monde « marche 
sur trois pieds et, s’il manque 
un des pieds, il ne tient pas 
debout », affirment les membres 
du Mouvement.
Il y a ainsi les militants Quart 
Monde, qui vivent ou ont vécu 
la grande pauvreté, et apportent 
leur expérience et leur 
connaissance pour améliorer 
l’accès de tous aux droits de 
tous et construire une société 
qui ne laisse personne de côté.
Être allié, c’est être acteur 
de la lutte contre la pauvreté 
au quotidien, dans sa famille, 
dans son métier, dans sa vie 
citoyenne...
Les volontaires permanents 
sont des personnes qui se 
mettent à disposition du 
Mouvement ATD Quart Monde 
pour construire une société 
plus juste, en partant des plus 
exclus. Ce n'est pas un métier, 
mais un engagement à plein 
temps pour éradiquer la misère.

Il est également possible 
de s’engager ponctuellement 
pour participer à un Festival 
des savoirs et des arts, ou à 
un chantier jeunes, organiser 
une conférence sur des thèmes 
portés par ATD Quart Monde, 
un événement sportif aux 
couleurs du Mouvement, ou 
passer quelques mois en stage, 
service civique ou volontariat 
associatif… Chacun peut ainsi 
s’inscrire, à son rythme, dans 
une dynamique collective et 
trouver l’engagement qui lui 
convient pour bâtir une société 
plus juste et solidaire.   

Si vous souhaitez vous 
engager près de chez
vous avec ATD Quart 
Monde, rendez-vous
sur notre site internet : 
WWW.ATD-QUARTMONDE.FR 
ou écrivez à  ANIMATION.
RICHESSES.HUMAINES
@ATD-QUARTMONDE.ORG

 FOCUS SUR 

Déclics présente 15 portraits de femmes 
et d’hommes engagés contre la misère. 
Voici un extrait du portrait de Robin, 
jeune allié de 21 ans à Clermont-Ferrand.

« C’était là que 
je pouvais apporter 
ma pierre à l’édifice 
contre la pauvreté »

«J’ai été élevé avec l’idée que la vie est 
dure, que les gens ne s’entraident pas 
et qu’il faut se méfier d’autrui. 

Pourtant, aujourd’hui, c’est naturel pour 
moi de vouloir aider les autres, je ne fais 
aucun effort. » La vingtaine tout juste 
passée, Robin porte un regard lucide sur son 
parcours. Tout en arpentant les couloirs de 
l’université de Clermont-Ferrand pour 
inviter les étudiants à adhérer au groupe 
jeunes d’ATD Quart Monde qu’il a créé, il 
explique comment sa vision de la pauvreté a 
changé de manière radicale. « Je suis issu du 
milieu ouvrier vosgien. Ma famille m’a offert 
l’opportunité de faire des études à l’université, 
d’avoir un meilleur métier qu’elle, un meilleur 
avenir. » […]

DONNER DU SENS
Alors qu’aucun membre de sa famille n’est 
investi dans une association, Robin sent 
confusément, dès le collège, qu’il a envie 
de « donner du sens » à sa vie. À 15 ans, il 
part trois semaines en Haïti dans le cadre 
d’un projet associatif de son lycée. « Le 
fait d’avoir vu cette extrême pauvreté m’a 
métamorphosé. » Là-bas, Robin discute avec 
des rescapés du séisme de 2010 pour qui la 
France semble être « un paradis idyllique, 
l’endroit où tout le monde est heureux ». 
Maladroitement, l’adolescent tente alors de 
leur expliquer que la pauvreté existe aussi 
dans son pays. « Ils m’ont ri au nez et je n’ai 
pas trop su leur répondre, car en réalité je 
ne savais rien de l’extrême pauvreté. » Il 
retourne en France avec la ferme intention 
de mieux comprendre ce que cela signifie. 
Très motivé, Robin donne des cours de 
soutien à un collégien vivant dans un milieu 
défavorisé, mais ne se sent pas vraiment utile.
Un de ses cousins lui parle alors d’ATD 
Quart Monde et surtout de toutes les 
réformes impulsées par le Mouvement, 
comme le Revenu minimum d’insertion, 
la Couverture maladie universelle ou le 
droit au logement opposable. « Ça m’a 
interpellé. Je me suis dit que c’était là que 
je pouvais peut-être apporter ma pierre à 
l’édifice contre la pauvreté. » Il fait quelques 
sorties avec les jeunes d’ATD Quart Monde 

de Nancy, participe à des événements, 
sans percevoir encore une utilité concrète 
à son action. Mais il ne se décourage 
pas et sent que les valeurs portées par 
ATD Quart Monde font écho en lui.
Le vrai déclic a lieu lors d’un stage de 
deux mois et demi au centre national du 
Mouvement, à Montreuil, en Île-de-France. 
Il est alors étudiant en double licence  
économie et droit et observe avec un œil  
sévère « l’esprit de concurrence, le peu 
de mixité sociale et les excès de l’indivi-
dualisme » sur les bancs de l’université. [...]
Cette expérience se termine par une 
rencontre nationale en Bourgogne lors 
d’un court séjour réunissant plus de 150 
personnes âgées de 16 à 30 ans. Pendant une 
semaine, Robin voit « des jeunes issus de tous 
milieux échanger, se respecter. » Ensemble, 
ils rêvent de la société idéale, ils parlent de 
leurs difficultés, de leurs doutes et de leurs 
envies. « Personne n’était jamais laissé 
de côté, j’ai trouvé cela formidable. » [...]

UNE PETITE VICTOIRE
Quelques semaines plus tard, Robin retourne 
à ses études et emménage à Clermont-
Ferrand pour commencer un master en 
économie du développement durable. Il ne 
connaît personne et aucun étudiant autour 
de lui n’a entendu parler d’ATD Quart 
Monde. Il en faut plus pour émousser sa 
détermination. [...] Il colle des affiches un 
peu partout en ville, organise des réunions 
à l’université, participe à un forum des 
associations sur la place de Jaude, au cœur 
de Clermont-Ferrand, mène un projet de 
sensibilisation dans une épicerie solidaire, 
contacte des personnes déjà engagées 
dans la région… Il parvient à motiver onze 
autres étudiants à s’engager pour former 
un groupe jeunes. Ensemble, ils créent 
une Bibliothèque de rue dans le quartier 
Saint-Jacques. Ils souhaitent aussi aller à la 
rencontre de jeunes très exclus socialement. 
Pour cela, Robin a une nouvelle fois fait 
le tour de la ville, tracts à la main, afin 
d’entrer en contact avec les personnes 
engagées dans les quartiers défavorisés et 
demander conseil à des travailleurs sociaux. 

Il est également en relation avec l’Institut 
des métiers de Clermont-Ferrand, où des 
jeunes migrants suivent une formation, 
pour leur proposer des projets et des sorties.
Il sait qu’il faudra encore plusieurs mois,  
voire des années, avant que « des actions 
puissent vraiment retentir à grande 
échelle ». En attendant, il y passe la majeure 
partie de son temps libre  […]. Six mois après 
son arrivée à Clermont-Ferrand, Robin 
estime avoir déjà « remporté une petite 
victoire : beaucoup d’étudiants connaissent 
maintenant ATD Quart Monde et savent 
qu’il y a des solutions pour lutter contre 
les inégalités ».  Retrouvez davantage 
d’informations sur ATD Quart Monde à 
Clermont-Ferrand : WWW.FACEBOOK.COM/
ATDQUARTMONDECLF/

En réalité, 
je ne savais 

rien de l'extrême 
pauvreté.  »

DÉCLICS
JULIE CLAIR-ROBELET, DAMIEN 
ROUDEAU, ÉDITIONS QUART 
MONDE, 112P., JUIN 2020, 9 €
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Pour nous soutenir dans la durée, faites  
un don régulier.  Formulaire page 7.

□ �Je fais un don  
de .......................................€

□ �J ’adhère à ATD  
Quart Monde

Vous signifiez ainsi votre adhésion aux valeurs 
et aux engagements d'ATD Quart Monde, vous 
contribuez à augmenter sa visibilité et pourrez 
voter à l'assemblée générale.

Prénom et Nom..........................................

........................................................................

Année de naissance ……..................………

Signature …………................….........………

Allez sur WWW.ATDQM.FR ou 

envoyez votre chèque à l’ordre de 

ATD Quart Monde – 12 rue Pasteur 

– 95480 Pierrelaye. 
Tout don supérieur à 8 € donne droit à une 
réduction d’impôts de 66 % du montant du don 
dans la limite de 20 % du revenu imposable.

NOTRE ACTION 
DÉPEND DE 
VOS DONS 

« Chaque portrait réveillait 
une envie de faire bouger 
les lignes »
Co-auteur de Déclics, le dessinateur Damien Roudeau 
explique comment il a travaillé sur ce livre et ce qu’il 
retient de ces parcours d’engagement.

POURQUOI AVEZ-VOUS 
CHOISI DE TRAVAILLER SUR 
CE PROJET DE LIVRE AVEC 
ATD QUART MONDE ?
ATD Quart Monde m’a contacté en octobre 
2019. J’avais entendu parler du Mouvement 
via des collaborations avec plusieurs ONG 
ou associations, mais dès l’année 2000, ma 
prof d’illustration à l’École Estienne, Marie-
Michèle Poncet, sculptrice et ancienne 
bonne sœur, m’avait proposé d’y faire un 
stage. Foncièrement athée, je pensais alors 
qu'ATD Quart Monde  avait une dimension 
religieuse, donc je me suis méfié et j'ai préféré 
participer à un atelier de lithographie !  Mais 
elle faisait venir tous les ans devant les 
étudiants un travailleur social, également 
prêtre dominicain, Pedro Meca. Nous 
sommes devenus proches, j’ai découvert 
son association, Les compagnons de la nuit, 
et surtout leur local, la Moquette, juste à 
coté du Panthéon à Paris, qui accueille tout 
le monde jusqu’au dernier métro. J’y ai fait 
mon premier reportage dessiné, j’avais 20 
ans, je voulais comprendre ce que signifiait 
« s’insérer » dans la société...

COMMENT AVEZ-VOUS 
TRAVAILLÉ POUR CE LIVRE ?
Nous avions une règle  : le temps du 
témoignage était celui du dessin. Donc, je
posais mon crayon au bout de 45 minutes 
environ, après avoir fait plusieurs portraits de 
la personne interviewée. Nous avons un peu 
triché, parce que j’ai repris ensuite les dessins 
au lavis pour apporter des nuances et quatre 
portraits n’ont pas été réalisés en direct, 
parce qu’il était impossible de  rencontrer 
les personnes, notamment Virginie qui est 
à New York. Mais quand je ne pouvais pas 
être présent, nous faisions quand même des 
vidéos au cours de l’entretien pour que je 
vois les personnes en mouvement. Chaque 
personne a pu valider son dessin. D’habitude,  
je recueille le témoignage, j’enregistre ou je 
prends note de ce qui s’est dit juste après avoir 
fait le portrait. Là, c’était très confortable 
d’être deux, j’avais juste à dessiner.

QU’APPORTE LE DESSIN 
POUR ILLUSTRER 
LES PORTRAITS ÉCRITS ?
Nous aurions pu mettre des photos, mais le 
dessin bénéficie de cette aura : il demeurerait 
un moyen plus doux d’accéder à l’autre. 
Même si je suis persuadé qu’on peut être 

extrêmement empathique avec une caméra 
ou un appareil photo, à partir du moment où 
la relation de confiance est établie. Dessiner 
dans le bidonville de Calais, avec des 
compagnons d’Emmaüs ou des hommes à 
la rue, que tu sois « à poil », juste avec un 
crayon et un papier, cela fait sens, face à des 
gens qui se mettent réellement à nu pour 
te parler. Dans Déclics, les personnes nous 
ont confié leur parcours de militantisme, 
d’engagement, comment ils avaient parfois 
pris des coups, qu’ils soient choisis ou subis. 
Devant ce reflet un peu cabossé, on peut 
avoir peur de la photographie, le dessin peut 
parfois permettre un autre échange.

QU’EST-CE QUI VOUS 
A LE PLUS MARQUÉ LORS 
DE CES 15 ENTRETIENS ?
Chaque entretien était très riche, souvent 
émouvant. Je garde un souvenir fort de la 
rencontre avec Guendouz, parce qu’il est 
peintre et que l’entretien s’est déroulé dans 
son atelier. Ses réflexions sur le sens de la 
peinture, ses questions sur le sens de la 
vie, me parlaient beaucoup. Mais chaque 
parcours était très éclairant : le témoignage 
d’Alain m’a aussi beaucoup marqué, le fait 
de réfléchir sur sa pratique professionnelle, 
en tant que professeur. Chaque fois que je 
sortais de l’un de ces entretiens, cela me 
remotivait, entretenait une flamme de 
colère ou réveillait une envie de faire un peu 
bouger les lignes.

QU’EST-CE QUI, POUR VOUS, 
CARACTÉRISE LES 
DIFFÉRENTS PARCOURS 
D’ENGAGEMENT PRÉSENTÉS ?
On voit que l’engagement, c’est souvent 
d’abord une colère face à des injustices. 
Et ce qui est assez beau dans tous ces 
parcours, c'est que ces 15 personnes ont vu 
qu'il ne suffisait pas de se mettre en colère, 
mais qu'à un moment il fallait se mettre 
en mouvement et agir. Elles ont vu qu'ATD 
Quart Monde pouvait donner un cadre, des 
actions concrètes comme les Bibliothèques 
de rue, un panel d'actions très large se 
nourrissant d'échanges entre militants, 
alliés, volontaires... Le Mouvement a créé 
ces catégories, tout en laissant les frontières 
poreuses, parce qu’il n’y a pas d’« eux » et 
de « nous ». Nous avons tous à apprendre, 
partager et proposer.  

 Damien Roudeau lors de l'entretien avec Agathe en janvier dernier.
©GR, ATD Quart Monde

   BIOGRAPHIE

Spécialisé dans le documentaire 
dessiné, Damien Roudeau publie 
en 2005 un carnet de reportage 
dans une communauté Emmaüs, 
De bric et de broc : Un an avec 
les compagnons du partage. 
Il se consacre depuis à 
témoigner, par le croquis, 
d'univers en autarcie, groupes 
de vie, de travail ou de 
militantisme. Il a notamment 
publié Brest à quai, carnet de 
140 portraits de travailleurs du 
port avec Nicolas le Roy (2015), 
Bienvenue à Calais, témoignages 
du bidonville de la jungle avec 
Marie-Françoise Colombani 
(2016), Texaco, récit en bande 
dessinée de la plus grande 
pollution pétrolière de l’histoire 
avec Sophie Tardy-Joubert 
(2019), L’Eau vive, un combat 
écologique aux sources de la 
Loire avec Alain Bujak (2020).

Devant 
ce reflet 

un peu cabossé, 
on peut avoir peur 
de la photographie, 
le dessin peut 
parfois permettre 
un autre échange. »
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JE SOUTIENS ATD 
QUART MONDE 
DANS LA DURÉE
J’autorise l’établissement teneur de mon 
compte à prélever sur ce dernier le montant 
correspondant à mon soutien régulier à ATD.

Chaque mois, je choisis de donner ...................€
□ J’adhère à ATD Quart Monde
Vous signifiez ainsi votre adhésion aux valeurs et 
aux engagements d'ATD Quart Monde, vous 
contribuez à augmenter sa visibilité et pourrez 
voter à l'assemblée générale.

Fait à ........................................  le…............................
Signature   

Envoyez ce mandat de prélèvement SEPA 
accompagné d’un RIB à ATD Quart Monde,  
12 rue Pasteur 95480 Pierrelaye, 01.34.30.46. 23
Sauf avis de votre part, le reçu fiscal vous sera 
envoyé annuellement en janvier pour tout don 
supérieur à 8 euros.

Bénéficiaire Fondation ATD Quart Monde 
63, rue Beaumarchais 93100 Montreuil. 
Identifiant créancier SEPA : FR19 ZZZ 427.147

En signant ce formulaire de mandat, vous autorisez la Fondation 
ATD à envoyer des instructions à votre banque pour débiter votre 
compte conformément aux instructions de la Fondation ATD. 
Vous bénéficiez du droit d’être remboursé par votre banque selon 
les conditions décrites dans la convention que vous avez passée 
avec elle. Toute demande de remboursement doit être présentée 
dans les 8 semaines suivant la date de débit de votre compte 
pour un prélèvement autorisé. Vos droits concernant le présent 
mandat sont expliqués dans un document disponible que vous 
pouvez obtenir auprès de votre banque.
Les informations recueillies sont enregistrées par ATD Quart 
Monde dans une base de données. Ni vendues, ni échangées, ni 
communiquées, elles sont réservées à son usage exclusif à des 
fins de gestion interne, de réponse à vos besoins et d’appel à votre 
générosité. Vous pouvez avoir accès aux informations vous 
concernant et demander leur rectification ou leur suppression en 
contactant le Secrétariat des Amis (12 Rue Pasteur - 95480 
Pierrelaye). Sans demande de suppression, elles sont conservées 
pendant la durée nécessaire à la réalisation des finalités précitées.

M., Mme ........................................................................
.................................................................................... 
Adresse ......................................................................
................................................................................... 
..................................................................................... 
E-mail ........................................................................
année de Naissance ..............................................

FAIRE VIVRE LE JOURNAL 
D’ATD QUART MONDE 
C’EST… S’ABONNER ! 
Le mensuel du Mouvement ATD Quart Monde 
en France donne la parole à ceux que l’on 
n’entend jamais. En vous abonnant, vous 
permettez à une personne de le recevoir 
gratuitement.

BON DE COMMANDE
 COMMANDEZ SUR  

WWW.EDITIONSQUARTMONDE.ORG
Je m’abonne : 
 au Journal d’ATD Quart Monde (11no/an).
 10 € ou plus :	  ........... €
 à la Revue Quart Monde (4no/an).
 28 € ou plus : 	  ........... €

Je commande :  NBRE/TOTAL
 Déclics 9 € 	                 ......../........€
 La dignité pour boussole 
  18 €        		                 ......../........€
 De squat en squat 3 €            ......../........€
 J'ai cherché si c'était vrai 
  8 €        		                  ......../........€

+ Frais de port : 
pour 1 exemplaire – 3,50 €.	 .......€
pour 2 exemplaires et plus – 6,50€,
ou ce que vous pouvez. 	 .......€

TOTAL DE LA COMMANDE	...............€

ENVOYEZ VOTRE CHÈQUE uniquement pour 
les livres ci-dessus à l’ordre de ATD QUART 
MONDE,12, rue Pasteur 95480 Pierrelaye, 
accompagné du bulletin en bas.

La chronique 
de Bella Lehmann-Berdugo

ÀVOIR À LIRE
LA DIGNITÉ POUR 
BOUSSOLE. UN 
ENGAGEMENT AVEC 
ATD QUART MONDE, 
ÉDITIONS QUART 
MONDE/ÉDITIONS 
DE L’ATELIER, 304P., 
2020, 18 €
Eugen Brand a été 
délégué général d’ATD 
Quart Monde après la 
mort de Joseph 
Wresinski, une 
responsabilité 
qu’il a bâti avec 
d’autres. Dans ce livre 
d’entretiens avec Michel Sauquet, 
écrivain et enseignant à Sciences-Po, 
il raconte sa rencontre avec 
le Mouvement à l’âge de 22 ans 
et sa volonté de devenir volontaire 
permanent. Il vit alors parmi des 
familles en grande pauvreté et 
apprend à leurs côtés. Cet engagement 
le mènera à Créteil, New York, Bâle, 
au Pérou, en Bolivie… À travers ces 

épisodes de la vie 
d’Eugen Brand, 
ses doutes et ses 
convictions, ou 
encore ses moments 
de compagnonnage 
avec le fondateur 
du Mouvement, 
c’est l’histoire de la 
gouvernance d’ATD 
Quart Monde qui 
est dressée, dans 
ses tâtonnements 
et ses évolutions. 
Dans cette série 
d’entretiens d’où 

naîtra une forte amitié, Michel Sauquet 
et Eugen Brand échangent et partagent 
leurs expériences et questionnements. 
À la suite d’Eugen Brand, ce livre nous 
permet de comprendre et de 
revendiquer que les « sans-droits » 
sont la source et le moteur des grandes 
transformations à réaliser au sein 
de la société.    

FAIRE GUIGNOL, 
PAUL FOURNEL,
ÉDITIONS P.O.L, 2019. 
260 P., 19,50 €
La vie de Laurent 
Mourguet, Lyonnais, 
illustre inconnu 
il y a plus de 200 ans 

et pourtant tellement moderne. D’abord 
canut comme son père,  il a fait tous 
les métiers. Il est au chômage, marié 
à Jeanne, dix enfants. Sur les marchés, 
il croise des marionnettes. De fil en 
aiguille, il invente Guignol, personnage
 à la langue bien pendue qui fait rire les 
badauds, les invisibles, ceux qui n’ont 
pas les mots : « Tu seras tout le monde

et personne ». Laurent, illettré, intelligent, 
impertinent, s’inspire de l’actualité agitée 
de l’époque. À la lecture de ce livre, je suis 
happée par l’effervescence et les senteurs 
d’une ville : quais de Saône, traboules, 
foires, travail du bois, cuisine de Jeanne. 
Comme le marionnettiste, l’auteur manie 
d’habiles ficelles : « approche et écoute ! » 
Au milieu du petit peuple, le patois va 
bon train (et je le comprends). Devant
le castelet de Guignol, des saynètes
 se déroulent sous mes yeux. Ce sacré 
bonhomme dit tout fort ce que je n’ose 
dire tout bas. Il secoue ma résignation. 
Enfin, Guignol n’est pas du tout pour 
la charité, il est pour la justice sociale.
  BELLA LEHMANN-BERDUGO

PERRO BOMBA
Juan 
Caceres. 
Fiction. 
Chili. 1h47. 
VOST.
À Santiago, 
Steevens, jeune 
immigré, vit 
au de sein de 
sa communauté 

haïtienne. Congédié par un patron 
raciste et xénophobe, exclu des siens, 
il erre à la marge. À partir d’une histoire 
vraie, les scènes « fictionnées » sont 
ponctuées comme par un chœur 
antique.  Le jeune homme et les 
personnages secondaires incarnent 
à merveille « de l’intérieur » les 
brutalités, désillusions d’une crise 

migratoire, au Chili et ailleurs.  

LES GRANDS VOISINS, 
LA CITÉ RÊVÉE

Bastien 
Simon. 
Docu-
mentaire. 
France. 
1h36.
À Paris de 
2015 à 2017, 
chronique
d’un projet 

urbain et social de village solidaire. 
Voici Maël, peintre mauritanien en 
attente de sa nationalisation. Cultivé, 
à l’aise, confiant. Adrien, luthier, anime 
un atelier  guitare. Thierry, « ex punk » 
SDF, accro à l’alcool, semble encore très 
fragile. De fêtes en conseils internes, 
on voit assez peu l’envers du décor, 

les perspectives. Dommage.  

ATLANTIQUE
Mati Biop. 
Fiction. 2019. 
France/
Sénégal. 
1h45. VO/VF
Souleiman, 
ouvrier pauvre 
des buildings 
de Dakar, veut 
prendre la mer 

tentatrice. Il aime Ada, promise à un 
autre. A-t-il fait naufrage ? Est-il revenu ? 
Fantastique et réalisme se mêlent avec 
une originalité envoûtante, les morts 
côtoient les vivants. Malgré des 
maladresses de comédiens, on sent 
puissamment à l’écran l’attachement 
de l’auteure à ces jeunes sans avenir, 
à cette ville océanique, à cette culture 

particulière.  

LA PAROLE AUX DONATEURS

« Chaque fois que je donne pour 
votre association, je pense qu'il 
me manque la capacité de vous 
expliquer pourquoi je le fais, 
pourquoi je crois en ce que vous 
faites et vous remercier pour vos 
actions. Le don d'argent est 
important, mais je tiens à 
réécrire que je considère votre 
cause et votre dévouement 
comme essentiels pour notre 
société et aussi pour moi. Je ne 
suis pas toujours complètement 
d'accord avec tous les points de 
vue de votre lettre d'information 
mais ma principale conviction 
demeure : notre société doit 

proposer une place à chacun 
(ou plutôt doit arrêter d'exclure) 
et chacun doit y participer 
à sa manière. Je suis toujours 
enthousiaste lorsque je lis 
vos actions pour l'éducation, 
cela m'apparaît essentiel 
et, a contrario, il est choquant 
que nous laissions sur le bord 
du chemin des enfants aussi jeunes 
avec leur avenir à construire. 
Offrons leur plutôt une chance 
de rendre notre société 
meilleure, en y trouvant leur 
place et en développant leurs 
capacités. »

  FRANÇOIS-XAVIER (PARIS)

En attendant la reprise, les 
distributeurs proposent  des séances 
« virtuelles ». Je réserve ma place 
dans l’une des salles qui programme 
le film (5 €) à un horaire précis. 
Je le visionne sur un écran 
d’ordinateur (ou TV connectée).

En e-cinema WWW.25EHEURE.COM :

En DVD/VOD  :



COMMENT AVEZ-VOUS 
INTÉGRÉ LE CONSEIL 
SCIENTIFIQUE COVID-19 ?
Le président du Sénat, Gérard Larcher, m’a 
appelée au début du confinement pour me 
demander d’y participer. Il connaissait mon 
engagement à ATD Quart Monde et souhai-
tait que les plus pauvres ne soient pas les 
oubliés de cette crise sanitaire. « On ne ré-
glera pas le Covid-19 à coups d’amendes », 
m’a-t-il dit.

QUEL EST VOTRE RÔLE 
AU SEIN DE CE CONSEIL ?
Nous sommes 14 et nous avons a minima 
une réunion téléphonique par jour, pendant 
au moins deux heures. Le président, Jean-
François Delfraissy, fait en sorte que chacun 
ait sa place. Nous produisons presque 
chaque jour une note pour le président de la 
République et le Premier ministre, qui n’est 
pas publique, et des avis qui sont publiés sur 
le site du ministère de la Santé. Tous les avis, 
même les plus scientifiques, comportent 
une question sociale et des informations sur 
les populations les plus précaires.
Je fais tous les deux jours une note pour si-
gnaler les conséquences de cette crise sur 
les personnes les plus pauvres. Je ne porte 
pas seulement la voix d’ATD Quart Monde, 
mais aussi celles de tout ceux que l’on n’en-
tend pas. Je reçois ainsi de nombreuses 
informations de Médecins du monde, du 
Secours catholique, du Secours populaire, 
d’associations très diverses et je les fais re-
monter.

AU SEIN D’ATD QUART 
MONDE, COMMENT LES 
ÉQUIPES SE SONT-ELLES 
ORGANISÉES POUR 
POURSUIVRE LEUR ACTION ?
Une « cellule Covid-19 » a été mise en place 
dès le début de la crise. Elle réunit trois soirs 

par semaine une quinzaine de personnes 
pendant deux heures par téléphone. L’ob-
jectif est de se donner des nouvelles des 
familles les plus en difficulté et de mettre en 
place des actions concrètes. Grâce à tous 
nos membres partout en France, nous avons 
des points d’alerte et nous voyons comment 
soutenir les équipes, retransmettre aux uns 
et aux autres les initiatives pour garder le 
contact et poursuivre l’action, comme par 
exemple la lecture sur le palier ou au pied 
des immeubles pour remplacer les Biblio-
thèques de rue, les cours par téléphone.... 
Cela permet de se redonner des forces dans 
les moments de découragement.

QUELS SONT AUJOURD’HUI 
LES POINTS LES PLUS 
PRÉOCCUPANTS ?
Il y a d’abord l’école. Les familles s’inquiètent 
beaucoup pour leurs enfants, on perçoit par 
exemple leur crainte de se faire marginali-
ser à l’école parce que l’enfant ne reprendra 
pas. Il y a ensuite les conditions d’héberge-
ment et de logement très difficiles. Le 
confinement a été très dur pour des familles 
qui se sont retrouvées dans des logements 
trop petits, insalubres…
L’alimentation est également un sujet très 
préoccupant. C’est terrible, nous voyons que 
de nombreux militants Quart Monde, qui 
n’allaient plus aux distributions alimen-
taires depuis longtemps, sont obligés d’y 
retourner, parce que la petite épicerie du 
coin est plus chère que l’hypermarché où ils 
vont d’habitude, qui est trop loin.
Nous voyons aussi toutes les difficultés des 
parents qui n’ont pas pu avoir de contacts, 
ou très peu, avec leurs enfants placés. Cela a 
été très difficile autant pour les enfants que 
pour les parents.

Les problèmes d’emplois sont également 
importants, pour les personnes qui sont 
dans des emplois très précaires. Elles ne 

savent pas quand elles vont pouvoir re-
prendre. Cela insécurise beaucoup les 
familles. J’ai également alerté le Conseil 
scientifique sur la question des décès des 
personnes en situation de grande pauvreté, 
car le coût des obsèques met certaines fa-
milles dans des positions absolument 
intenables.

QUELLES SONT LES 
PROPOSITIONS D’ATD QUART 
MONDE POUR CONSTRUIRE 
« LE MONDE D’APRÈS » ?
Nous avons choisi de mettre en avant 5 pro-
positions concrètes. Nous demandons 
d’abord un logement digne pour toutes et 
tous. Pour cela, nous voulons notamment 
que, d’ici un à deux ans soit établie une nou-
velle politique de fixation des loyers qui 
permette à toute famille bénéficiant de mi-
nima sociaux d’intégrer un logement digne, 
et le doublement de la production de loge-
ments sociaux et écologiques dans les zones 
tendues.
Nous voulons aussi un emploi décent et utile 
pour toutes et tous. L’expérimentation Terri-
toires zéro chômeur de longue durée doit 
être une source d’inspiration pour savoir 
comment envisager l’emploi des personnes 
les plus démunies sur un territoire. Nous 
demandons l’abandon de la totalité de la 
réforme de l’assurance-chômage qui péna-
lise les travailleurs les plus précaires.
Nous souhaitons ensuite que le montant du 
RSA soit porté à 900 euros pour une per-
sonne seule et préconisons l’accès au RSA 
pour les jeunes à partir de 18 ans avec l’obli-
gation pour l’État de les former à un métier.

Nous demandons des services publics es-
sentiels accessibles à tous. Il n’est pas 
normal que des services comme la Sécurité 
sociale ou la Caf ne soient accessibles que 
par des numéros de téléphone payants. 

Quand on a une carte de téléphone pré-
payée, on dépense parfois la totalité de sa 
carte pour, finalement, n’avoir aucune ré-
ponse pour son dossier de renouvellement 
de RSA par exemple.
Nous voulons enfin que les politiques soient 
pensées, mises en œuvre et évaluées avec 
tous et non par une minorité.
Depuis le début de cette crise, le président 
de la République dit qu’il est très attaché à 
faire attention aux plus démunis, aux plus 
fragiles. Il faut qu’il ait cette attention, pas 
par « des bouts de ficelle », mais par une 
approche globale de l’amélioration des 
droits.   Propos recueillis par JULIE 
CLAIR-ROBELET
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Je fais tous 
les deux jours 

une note pour signaler 
les conséquences 
de cette crise sur 
les personnes les plus 
pauvres. Je ne porte 
pas seulement la voix 
d’ATD Quart Monde, 
mais aussi celles 
de tout ceux que 
l’on n’entend pas. »

 Marie-Aleth Grard © ATD Quart Monde

Membre du Conseil scientifique Covid-19, 
la vice-présidente d’ATD Quart Monde, 
Marie-Aleth Grard, détaille les préoccupations 
et les propositions du Mouvement en cette 
période de crise sanitaire et sociale.

Coronavirus : 
les propositions 
pour « le monde 
d’après »

MARIE-ALETH GRARD


